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Chers amis, 
 
Voici votre Lettre d’automne. 
La vie de notre Cercle suit son 

cours, au rythme de voyages, de rencon-
tres amicales, de sorties culturelles et, 
bien entendu, de spectacles wagnériens. 
Vous trouverez témoignage de tout cela 
dans ces quelques pages. 

À commencer par le récent séjour 
en Suisse, organisé de main de maître par 
notre nouvelle responsable voyages, 
Janine Fayolle, et dont notre présidente, 
Annie Benoit, nous livre ici un récit 
détaillé. Les occasions d’échange et de 
partage se multiplient, avec notre désor-
mais traditionnelle sortie gourmande de fin d’année, cette fois au restaurant Les Noces de Jeannette, 
au pied de l’Opéra Comique, dans une atmosphère joyeuse et amicale.  

Mais tous les moyens sont bons pour partager notre passion ; alors, pourquoi ne pas user des 
outils que nous offre internet, en vous abonnant bien vite à notre nouvelle page Facebook 
(www.facebook.com/CNRWParis), alimentée et animée par notre adjointe à la communication, Anne 
Hugot Le Goff, sans oublier le forum de notre site internet (www.cnrw-paris.org/forum), qui vous 
donne la parole. 

Au chapitre des spectacles wagnériens, c’est Anne aussi qui nous livre, comme chaque année, 
le guide précieux des productions de la saison dans le monde, issu de la revue Opéra Magazine. Et 
puis, dans l’attente du prochain Parsifal du Met, nous vous convions, en décembre, à la projection de 
celui de 2013, avec Jonas Kaufmann et René Pape, soit à notre horaire habituel de 15h15, pour les 
actes II et III, soit dès 13h00, si vous souhaitez savourer ce spectacle en intégralité. 

Encourager les jeunes artistes reste aussi l’une de nos grandes préoccupations, et nous avons 
pu assister, ces derniers jours, à une riche série de master classes données par Nadine Denize à la 
Schola Cantorum, événement organisé, en grande partie, par l’une de nos anciennes boursières, 
Virginie Dejos. Un bon nombre de nos adhérents ont suivi cet événement, et notre secrétaire 
général, Alain Barove, nous en fera un petit compte-rendu dans la prochaine Lettre du Cygne. 

Et puis, comme toutes ces réjouissances ne s’organisent pas toujours toutes seules, songez à 
venir y apporter votre concours, en proposant votre candidature à l’équipe du comité, pour les 
élections de l’assemblée générale de janvier, où 3 postes seront à renouveler. 

En attendant, nous sommes heureux de tout ce que chacun d’entre vous apporte de passion et 
de connaissances à la communauté de notre Cercle, et nous réjouissons de vous retrouver pour tous 
ces rendez-vous de l’automne. 

Musicalement vôtre, 

Le Cygne 

 
© Alain Barove 

Les « voyageurs » du Cercle 

devant la villa de Wagner à Tribschen 
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Le Billet de Clym 
Je veux rendre un profond hommage à 

Pierre Bergé.  
Dès notre première ren-

contre, au théâtre de l'Athénée, 
j’ai été fasciné par son 
enthousiasme. Je ne sais pas ce 
qui m’a rapproché de lui 
immédiatement. Est-ce son 
visage si expressif, ou notre 
amour commun pour Giono et 
l’opéra, ou encore l’admiration 
pour Karajan et Dussurget ? 

Durant de nombreuses 
années, nous nous sommes vus 
très souvent. Il a été un grand mécène pour 

l’Académie du Disque Lyrique, dont il fut le 
président d’honneur. 

J’ai beaucoup apprécié ses 
deux livres, L'affaire Clovis et 
Liberté, j'écris ton nom. 

Que de souvenirs, quand il 
dirigea l’Opéra de Paris, et aussi 
aux concerts de l'Athénée, où, 
grâce à lui, le chant a été roi, et 
grâce aussi à tous les chanteurs 
qui y sont venus. 

Le monde des arts et de la 
mode a perdu un grand homme, 
et moi un vrai ami. 

CLYM

Salomé à Zurich 
Le 28 septembre 2017, opéra de Zurich 

La soirée d’opéra du voyage en Suisse 
nous a permis d’assister à la représentation 
d’une frémissante Salomé de Richard Strauss, à 
l’opéra de Zurich. 

Le décor d’un salon circulaire, ouvert sur 
le fond, entouré de banquettes en skaï rouge, 
avec, au sol, des ouvertures métalliques, d’où 
monteront les cages enfermant le prophète, est 
assez laid. Il n’y a pas grand-chose à dire sur la 
mise en scène, classique, ne gênant en rien le 
déroulement du drame. Le metteur en scène, 
Sven-Eric Bechtolf, a plutôt fait confiance à ses 
chanteurs expérimentés. Catherine Naglestad 
avait déjà été une extraordinaire Salomé à 
l’Opéra Bastille, en 2006. Même si elle n’a plus 
tout à fait l’âge de cette adolescente, sa voix a 

acquis de l’ampleur avec les années, et elle est 
toujours une fabuleuse chanteuse au médium 
opulent et rond, et aux aigus tranchants. Dans 
la « danse des sept voiles », elle était doublée 
par une danseuse orientale, Silvia Schori, mais 
ce moment de pure sensualité musicale se 
transformait vite en numéro de cabaret assez 
vulgaire. 

La charismatique mezzo Doris Soffel, qui 
est habituée du rôle, est une vénéneuse 
Herodias, aussi folle que sa fille, et ses éclats 
vocaux n’ont rien perdu de leur intensité. 
Jochanaan était une prise de rôle pour 
l’excellent baryton Thomas Johannes Mayer, un 
peu en retrait de ses deux consœurs 
chanteuses. Le ténor allemand Gerhard Siegel, 

accoutumé des rôles wagnériens, est un 
impressionnant Herodes. Narraboth est un 
jeune ténor américain au timbre clair, Evan 
LeRoy Johnson, très prometteur, de même 
que la mezzo allemande Deniz Uzun, à la voix 
chaude, qui interprète le page d’Herodias. 

L’orchestre de la Philharmonie de 
Zurich, dirigé par Ulf Schirmer, a su restituer 
toutes les nuances voluptueuses de la 
musique de Richard Strauss. 

CHANTAL BAROVE 

 
© LP/Matthieu de Martignac 

Pierre Bergé en 2012 

 
© Alain Barove 

Thomas Johannes Mayer, Catherine Naglestad, 

Ulf Schirmer, Gerhard Siegel, Doris Soffel 
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Voyage en Suisse sur les pas de Wagner 
Du 26 au 29 septembre 2017, Bâle, Lucerne, Zurich 

Tribschen et la Villa Wesendonck sont des 
lieux mythiques que tout Wagnérien désire con-
naître. Ce fut le rêve exaucé pour une quinzaine 
d’adhérents du Cercle de Paris. Tout au long de 
ce voyage, nous avons été accompagnés par un 
conférencier, Yvan Aurenty, qui, avec beaucoup 
de gentillesse et de compétence, nous a fait 
partager sa grande culture. 

Bâle 
A défaut de nous parler de Wagner, qui 

n’a pas séjourné à Bâle, notre conférencier en 
profite pour nous parler de la Réforme, qui aura 
des incidences sur de nombreux lieux que nous 
visiterons. A l’instar de Luther en Allemagne, un 
prêtre suisse, Zwingli, est convaincu que seule 
la Bible peut montrer un chemin qui permet de 
se débarrasser de la complexité des lois ecclé-
siastiques. Avant celle de Luther, la traduction 
zurichoise de la Bible est développée. Nous ver-
rons ainsi, au cours de notre voyage, que les 
lieux de culte catholiques sont maintenant con-
sacrés à l’Église Réformée. 

Une promenade à pied dans la vieille ville 
nous conduit sur la place du théâtre, animée 
par des jets d’eaux de Jean Tinguely (1925-
1991). L’artiste suisse étudia la peinture à 
l’École des Beaux-Arts de Bâle, avant de s’éta-
blir à Paris comme sculpteur. Dans un vaste 
bassin, neuf créations métalliques articulées 
évoquent, avec humour et fantaisie, l’agitation 
inutile de l’homme. 

La cathédrale (Münster), vaste édifice en 
grès rouge des Vosges, reconstruite aux XIVe et 
XVe, a été restaurée au XIXe. À l’intérieur, on 
peut voir la pierre tombale d’Érasme. Sur la 
gauche de l’édifice, on découvre le portail de St-
Gall, du XIIe, vestige de la période romaine. 

Le Musée des Beaux-Arts possède la plus 
grande collection au monde des œuvres de la 
famille Holbein, grâce au collectionneur bâlois 
Basilius Amerbach, dont le père était l’ami 
d’Érasme et de Holbein. Réalisme saisissant du 
Christ mort, aux membres raidis et aux 
extrémités noires. Superbe tableau du peintre 
néerlandais Hendrick Goltzius, avec Hermès 
présentant l’allégorie de la vanité. 

Puis, nous découvrons un tableau peint 
par Arnold Böcklin, artiste bâlois : L'Île des 
morts. Suite à une commande privée, l’artiste a 
peint une série de cinq tableaux, qui incitent à 
une méditation, qu’on peut assimiler à un 
silence visuel. 

Le musée rassemble une remarquable 
collection, présentant les impressionnistes fran-
çais, les cubistes, les expressionnistes… Nous 
nous attardons devant deux tableaux du peintre 
suisse symboliste Ferdinand Hodler : Lac de 
Genève et Lac de Thoun. 

Lucerne 
Contraint de quitter l’hospitalité de la 

famille Wesendonck à Zurich, Wagner part 
d’abord en Italie, puis revient en Suisse. Il arrive 
à Lucerne, et prend pension au Schweitzerhof, 
situé au bord du lac des Quatre Cantons. Il y 
achèvera Tristan et Isolde. Malheureusement, à 
Vienne, après 70 répétitions, l’opéra est déclaré 
irréalisable.  

Grâce au soutien de Louis II, Wagner peut 
s’installer dans une superbe maison, au cœur 
d’un paysage idyllique, sur les rives du lac, à 
Tribschen. Son épouse, Minna, étant décédée, 
Cosima, toujours mariée à Hans von Bulow, le 
rejoint, avec ses filles. Cosima donnera nais-
sance à deux autres filles et à  Siegfried. À 
l’occasion de l’anniversaire de Cosima, le 25 
décembre 1870, Wagner composa Siegfried 
Idyll, œuvre pour 13 instruments. Wagner 
déclarera que c’est à Tribschen qu’il a vécu les 
plus belles années de sa vie. 

 
© Annie Benoit 

Le Musée Richard Wagner à Tribschen 



Cercle National Richard Wagner - Paris 

4 

La famille Wagner y séjournera de 1866 à 
1872, et y accueillera de nombreux amis, tels 
que Nietzsche, Judith Gautier, Villiers de l’Isle 
Adam… Dans cette villa, transformée mainte-
nant en musée, on découvre une précieuse 
série de lettres et de partitions, ainsi que le 
piano à queue, de marque Érard, sur lequel 
Wagner a terminé la composition des Maîtres 
chanteurs de Nuremberg et de la dernière 
partie du Ring. 

En 1938, Toscanini dirigera, à Tribschen, 
un concert de gala, qui sera considéré, par la 
suite, comme l’acte de naissance du Festival de 
Lucerne. 

La ville est célèbre pour ses deux ponts 
en bois couverts, dont l’un est décoré de 67 
panneaux de bois peints qui représentent une 
danse macabre. Une promenade dans la vieille 
ville nous conduit à l’Église des Franciscains, 

datant du XIIIe, qui présente une magnifique 
chaire ouvragée du XVIIe. D’un tout autre style, 
l’Église des Jésuites, parfait exemple du style 
baroque, présente un maître-autel décoré d’un 
gigantesque retable de stuc et de marbre rose. 

En fin de matinée, nous faisons une 
courte croisière sur le lac des Quatre Cantons, 
pour arriver à Vitznau, d’où nous prenons un 
train à crémaillère, qui nous conduit au Mont 
Rigi, à 1 800 m. Le soleil est au rendez-vous, et 
nous jouissons d’un panorama merveilleux, qui 
permet de découvrir les lacs, le Mont Pilate… Ce 
fut un temps fort de notre séjour en Suisse. 

Zurich 
Au Musée des Beaux-Arts, spacieux et 

lumineux, nous admirons le tableau, très célè-
bre, d’un peintre zurichois, Rudolf Koller : La 
Poste du Gothard, qui est devenu un emblème 

de l’art suisse, car un tunnel ferroviaire devait 
remplacer cette diligence pour franchir cette 
montagne. Magnifique tableau de Giovanni 
Segantini, adepte de la technique du division-
nisme. Une petite incursion dans la peinture 
moderne nous permet d’admirer un auto-
portait de Van Gogh à l’oreille coupée, peint à 
Arles. 

Nous terminons notre première journée 
zurichoise par une représentation de Salomé à 
l’opéra, dont vous pouvez lire la critique de 
Chantal Barove en page 2. 

La ville de Zurich est très liée à la vie de 
Wagner. Il y trouva refuge en 1849, après son 
départ précipité de Dresde. Il habitera d’abord 
dans des maisons appartenant à la famille 
Escher. Suite à une rencontre fortuite, Otto 
Wesendonck lui proposera de l’héberger, avec 
son épouse, Minna, près de sa villa, qu’il venait 

de faire construire. Dans un 
magnifique parc bien arboré, 
nous découvrons cette Villa 
Wesendonck, de style néo-
classique, d’où l’on pouvait, 
dans le passé, contempler le 
lac. 

Otto Wesendonck et 
son épouse, Mathilde, seront 
fascinés par la personnalité 
de Wagner. On connait les 
liens qui se sont tissés entre 
Wagner et Mathilde, jeune 
femme de 24 ans qui écrira 
les cinq poèmes connus sous 

le nom des Wesendonck Lieder. Certainement 
inspiré par Mathilde, Wagner composera le 1er 
acte de Tristan. Après un scandale de Minna, sa 
propre femme, Wagner dut quitter Zurich. Les 
Wesendonck revendirent leur propriété, ce qui 
explique qu’il n’y a aucun meuble de la période 
pendant laquelle Wagner y a vécu. La villa 
abrite maintenant un musée extra-européen, le 
musée Rietberg, du nom de la famille Rieter, 
qui a acheté la propriété. 

Une visite à la cathédrale (Grossmünster) 
nous rappelle qu’elle est le symbole de la 
Réforme en Suisse alémanique. Zwingli y prêcha 
la réforme de 1519 à sa mort. 

Au retour, nous évoquions déjà des 
destinations futures !!! 

ANNIE BENOIT 

 

 
© Alain Barove 

Pont en bois couvert et église des Jésuites à Lucerne 
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Proust et Wagner 
La vie et l’œuvre de Proust sont insépara-

bles de l’histoire du wagnérisme français. Wag-
ner fut un inspirateur important de l’écrivain, 
de ses premiers textes (Les Plaisirs et les jours, 
1896) à son grand roman, dont la parution, en 
volumes séparés parfois de plusieurs années, lui 
cause la même anxiété qu’à Wagner constatant 
que sa Tétralogie risquait de ne pas être jugée 
dans son ensemble avant longtemps, au 
moment où il la composait. Proust indique ainsi 
à Anna de Noailles qu’il en sera de sa Recherche 
« comme les Adieux de Wotan, le prélude de 
Tristan, entendus autrefois à l’Orchestre 
Pasdeloup ou Colonne [qui] ne pouvaient tout 
de même pas donner l’idée de l’œuvre ».  

Ses personnages sont puissamment déter-
minés par rapport au maître de Bayreuth, dont la 
vogue atteint son sommet en France à partir de 
1890, et qui devient un véritable 
sésame pour intégrer la haute société. 
La très bourgeoise Madame Verdurin, 
par exemple, proclame, par snobisme, 
sa passion pour le compositeur, ce qui 
lui ouvrira les portes d’une société 
aristocratique jusque-là fermée ; son 
ascension semble calquée sur celle de 
Walther von Stolzing, le chanteur qui, 
ayant intégré les codes et les 
concessions nécessaires, conquiert 
une belle position sociale. La 
wagnérienne Madame de Guermantes 
est déterminée par son comportement d’audi-
trice : « Mais si, c’est très mystérieux, l’amour, 
reprit la duchesse avec un doux sourire de femme 
du monde aimable, mais aussi avec l’intransi-
geante conviction d’une wagnérienne qui affirme 
à un homme du cercle qu’il n’y a pas que du bruit 
dans La Walkyrie ». La comédie sociale donnée 
dans ces salons mondains, où l’on joue la 
musique sans vraiment l’aimer, donne l’occasion 
à Proust de savoureuses pages où il caricature 
les excès du snobisme wagnérien. 

Bien plus, l’imaginaire musical de Proust 
est façonné par les souvenirs de concerts wag-
nériens. Cela va de la dactylographie de Du côté 
de chez Swann, sur laquelle l’écrivain a rajouté 
la référence « prélude du 3e acte de Lohen-
grin », pour la « petite phrase » de Vinteuil, 
comme un aide-mémoire, à la révélation « à la 
Parsifal » faite au narrateur dans la « matinée 
chez la princesse de Guermantes » des Cahiers 

58 et 57, en 1910-1911. Mais, au moment de la 
parution du premier volume de la Recherche, 
en 1913, Proust, bon critique musical et grand 
lecteur des ouvrages musicologiques, sait que 
Wagner ne peut plus constituer un modèle 
esthétique, même si l’initiation même de 
Parsifal peut rester une référence sans que la 
vocation de l’écrivain fût explicitement dési-
gnée comme une quête du Graal. C’est d’ail-
leurs l’analyse de Wagner dans La Prisonnière 
qui fait dire à Pierre Boulez que Proust est un 
critique doué et compétent. Refusant les excès 
wagnérolâtres et dépassés du symbolisme, 
Proust plaide pour une nouvelle façon d’écou-
ter Wagner, qui fasse de sa musique, non plus 
le lieu d’un absolu, mais d’une psychologie de la 
perception qui permette d’appréhender les 
modalités sensorielles et les mécanismes per-

ceptifs de l’auditeur. S’il abandonne 
l’esthétique musicale du maître, en 
1913, pour orienter la sonate de 
Vinteuil vers le debussysme et la 
modernité des bruitistes, Proust, dont 
le coup de génie est d’avoir fait de 
son narrateur, non pas un artiste, 
comme dans un classique roman 
d’apprentissage, mais un critique 
musical, continue à écouter Wagner, 
à suivre l’évolution du wagnérisme et 
à en rendre compte. 

Le propos de Saint-Loup, 
pendant un bombardement, en 1915, « il faut 
décidément l’arrivée des Allemands pour qu’on 
puisse entendre du Wagner à Paris », permet au 
narrateur de rappeler, une dernière fois, 
ironiquement, dans la bouche d’un symboliste 
attardé, un antiwagnérisme qui revient dans la 
presse avec l’assimilation entre le militarisme et 
l’œuvre de Wagner. Proust n’aura de cesse de 
s’élever contre, d’en souligner la bêtise, dans 
son roman comme dans sa correspondance. 
Wagner a nourri son œuvre jusque dans le 
nécessaire dépassement final d’une œuvre 
musicale qui appartenait au XIXe siècle, mais qui 
continuait à bouleverser le XXe. 

CÉCILE LEBLANC 
Maître de conférences à la Sorbonne Nouvelle - 

Paris 3, Cécile Leblanc est spécialiste des rapports de la 
musique et de la littérature à la fin du XIX

e
 siècle. Elle vient 

de publier Proust écrivain de la musique, chez Brepols : 
www.brepols.net/Pages/ShowProduct.aspx?prod_id=IS-
9782503566368-1. 

 
© Brepols 

Le dernier livre 

de Cécile Leblanc 

http://www.brepols.net/Pages/ShowProduct.aspx?prod_id=IS-9782503566368-1
http://www.brepols.net/Pages/ShowProduct.aspx?prod_id=IS-9782503566368-1
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Assemblée générale ordinaire 
Dimanche 14 janvier 2018 à 15h15, Hôtel Bedford 

Ordre du jour : 
 rapport d’activités de l’année 2017 par la présidente ; 
 rapport financier pour l’exercice 2016-2017 par la trésorière ; 
 élections au Comité Directeur (cf. ci-dessous) ; 
 questions et communications diverses ; 
 votes. 

 
Elections au Comité Directeur : 
Selon les statuts adoptés au cours de l’Assemblée Générale extraordinaire du 15 janvier 2012, 
3 sièges sont à pourvoir.  
Les candidatures doivent parvenir par courriel, à l’adresse contact@cnrw-paris.org, et 
impérativement par courrier, au secrétaire général de l’association (Alain Barove - CNRW - 13, rue 
Georges Huchon - 94300 Vincennes) avant le 25 novembre 2017. Les nouveaux candidats doivent 
motiver leur candidature et leur projet pour le Cercle (article 10 des statuts).  
Nous rappelons que c’est le Comité Directeur élu qui désigne ensuite son président, son secrétaire, 
son trésorier, etc. 
Les 3 sièges à remplacer ou à pourvoir sont les suivants : 

membres sortants qui se représentent : Henri Lamoise, Anne Hugot Le Goff, Shirley Avignon. 
 
Cet avis tient lieu de convocation.  
Si vous ne pouvez être présent, veuillez utiliser le pouvoir joint en annexe. 
 

À quoi sert le Comité ? 

Et si vous deveniez membre du Comité de notre Cercle ? 

C’est une équipe de 12 personnes (dont 3 renouvelables chaque année), qui se réunit 5 fois par an, qui est 
en relation fréquente par courriel, et dont les tâches au quotidien sont multiples : 

 Rechercher et contacter les conférenciers et les invités des Rencontres du Cygne, réserver la salle de 
conférences et assurer la technique ; 

 Préparer les voyages musicaux et touristiques et les événements festifs (Galette des rois, déjeuners…) ; 

 Gérer les prélocations de spectacles en liaison avec les Salles ;  

 Élaborer La Lettre du Cygne : rédaction des articles, mise en page, puis diffusion ; de même, envoyer la 
Revue ; 

 Remettre les chèques de cotisation à l’encaissement, mettre à jour la liste des adhérents et leurs adresses 
postale et courriel, payer les dépenses et tenir la comptabilité ; 

 Assurer les relations avec les adhérents : préparation et envoi des reçus fiscaux et des cartes de membres ; 

 Réunir l’assemblée générale annuelle et rédiger les procès-verbaux des réunions de comité et des AG ; 

 Maintenir les liaisons avec les services de la Préfecture ; 

 Assurer la maintenance du site internet du Cercle et de sa page Facebook ; 

 Traduire les courriers (envoyés ou reçus d’Allemagne) et les discours ; 

 Se tenir informé et informer les adhérents des productions wagnériennes qui peuvent les intéresser ; 

 Entretenir et développer les relations avec les autres Cercles et avec le Cercle International ; 

 Choisir le (ou la) boursier(e) pour Bayreuth ainsi que les candidat(e)s au Concours des Voix Wagnériennes ; 

 Etc. 

Et tout cela de manière entièrement bénévole. Il suffit d’être disponible et motivé. 

Il ne vous reste qu’à présenter votre candidature. Les attributions de chacun sont ensuite décidées en 
commun lors du comité qui suit l’assemblée générale. 

mailto:contact@cnrw-paris.org
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Galette des rois et cocktail de nouvelle année 
Dimanche 14 janvier 2018 à partir de 18h00, Hôtel Bedford 

À l’issue de l’Assemblée générale ordinaire, nous vous proposons de nous retrouver pour une 
réception amicale autour de la traditionnelle galette des rois, pour fêter le début de l’année ! 
Inscrivez-vous à l’aide du bulletin joint en annexe (participation : 39 € par personne). 
Merci de répondre au plus tard le 5 janvier 2018. 

Récital de la pianiste Florence Delaage 
Lundi 12 mars 2018 à 20h30, salle Gaveau 

Notre amie Florence Delaage, conseillère musicale de notre 
Cercle, et qui a notamment illuminé de son talent nos festivités du 
Cinquantenaire, en mars 2016, donnera un concert, le 12 mars pro-
chain, salle Gaveau. Au programme : Beethoven, Chopin, Ravel et 
Wagner, dans des transcriptions de Franz Liszt et Hans von Bülow.  

Informations et réservations au 01 49 53 05 07 ou 
contact@sallegaveau.com.  

Rappelons qu’un disque vient de paraître, Endless Wagner, 
sous le label Melism, consacré précisément à ces transcriptions 
pour piano, pas parmi les plus connues, des œuvres de Wagner. 

Rappel : adhésion 2017-2018 
Avez-vous pensé à renouveler votre adhésion pour la nouvelle saison (période du 1er 

septembre 2017 au 31 août 2018) ?  
Si ce n’est le cas, vous pouvez encore le faire en utilisant le bulletin joint.  
À défaut, nous serons contraints de vous supprimer de la liste de nos adhérents, et cette Lettre 

du Cygne sera la dernière que vous recevrez. 

Ne perdez pas contact avec nous 
Si vous changez d’adresse mél ou postale, pensez à nous en informer et à nous envoyer vos 

nouvelles coordonnées, 
 soit par courriel à contact@cnrw-paris.org, 
 soit par courrier postal adressé à notre trésorière adjointe, Chantal Barove, 13 rue Georges 

Huchon - 94300 Vincennes. 

La Lettre du Cygne sur votre ordinateur 
Nous vous rappelons que vous pouvez recevoir La Lettre du Cygne et ses annexes éventuelles par 
courriel. Compte tenu de la forte hausse des tarifs postaux, ces derniers temps, nous vous 
encourageons vivement à adopter ce mode de réception, pour le bénéfice du Cercle, mais aussi du 
vôtre, car cela vous donne l’avantage d’une version tout en couleurs ! 
Alors, si vous n’avez pas encore choisi cette option, il suffit de nous envoyer un courriel à l’adresse 
électronique du Cercle (contact@cnrw-paris.org), en indiquant votre nom et la mention « oui, je 
désire recevoir La Lettre du Cygne par courriel ». (Bien entendu, si vous optez pour ce choix, vous ne 
recevrez plus La Lettre du Cygne sur papier.) 

 
© Melism 

Le dernier disque paru 

de Florence Delaage 

mailto:contact@sallegaveau.com
mailto:contact@cnrw-paris.org
mailto:contact@cnrw-paris.org
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Où irons-nous cette saison ? 
Soyons clairs, cette présentation, compilation du numéro spécial d’Opéra Magazine, ne saurait 

être exhaustive… Tout d’abord, parce que le journal ne va pas partout : cette année, il ne donne 
d’informations, ni sur les scènes sud-américaines, ni sur celles des pays scandinaves. Ensuite, parce 
que, comme nous avons pu le constater au cours de la saison précédente, il apparaît des Ring qui ne 
semblent pas avoir fait partie de la programmation « normale » de l’opéra. Vous devez donc aussi 
vous référer au tableau, plus complet, envoyé par Jean Loup Garcin. 

En France 
Inutile de rappeler que l’Opéra de Paris 

nous propose Parsifal, puisque vous avez tous 
déjà vos places ; avec Peter Mattei en 
Amfortas, Evgeny Nikitin en Klingsor et Günther 
Groissböck en Gurnemanz. Nous allons, en tous 
cas, être gâtés en barytons et en basses, tant 
vocalement que scéniquement… 

À Marseille, sous la direction de Paolo 
Arrivabeni, Lohengrin (2, 5 et 8 mai), avec 
Norbert Ernst (un jeune autrichien qui sera 
probablement une découverte pour tout le 
monde, reste à savoir si elle sera heureuse ou 
malheureuse), Barbara Haveman, Petra Lang et Egils Silins. 

À Toulouse, une Walkyrie isolée du reste du cycle (30 janvier, 2, 6, 9 et 11 février), avec la 
Brünnhilde d’Anna Smirnova, dans une mise en scène de Nicolas Joel. 

En Europe 
Au Festspielhaus de Baden-Baden, dans le cadre du Festival de Pâques (24, 30 mars et 2 avril), 

Parsifal, mis en scène par Dieter Dorn, dirigé par Simon Rattle, avec une belle distribution : Stephen 
Gould, Franz-Josef Selig, Gerald Finley et Evgeny Nikitin, le rôle de Kundry étant confié à la Roumaine 
Ruxandra Donose ; puis (18 mai), en version de concert, un Fliegende Holländer dirigé par Valery 
Gergiev, avec Bryn Terfel. On ne pense pas assez à Baden-Baden, qui est pourtant à un jet de pierre 
de Paris ! Au Staatsoper de Berlin, revenu à Unter den Linden, Tristan und Isolde, mis en scène par 
Dmitri Tcherniakov, dirigé par Barenboim, avec Anja Kampe, Andreas Schager et Ekaterina Gubanova, 
devrait attirer un nombreux public (11, 15, 18, 25 février, 3, 11 et 18 mars). Une nouvelle production 
de Tannhäuser à Cologne (24, 30 septembre, 6, 8, 12, 14, 22, 28 octobre et 1er novembre). C’est le 
Semperoper de Dresde qui nous propose enfin un Ring complet, dirigé par Christian Thielemann et 

mis en scène par Willy Decker ; un metteur 
en scène « classique » et un chef presti-
gieux, voilà qui devrait aussi attirer du 
monde, mais seulement pour deux repré-
sentations, sauf pour le Crépuscule (Das 
Rheingold : 13 et 29 janvier ; Die Walküre : 
14 et 30 janvier ; Siegfried : 18 janvier et 1er 
février ; Götterdämmerung : 29 octobre, 
1er, 5 novembre, 20 janvier et 4 février). 
Parmi les interprètes : Peter Seiffert 
(Siegmund), Petra Lang (Brünnhilde), Elena 
Pankratova (Sieglinde ? bizarre), Andreas 
Schager (Siegfried), Albert Dohmen 

(Alberich). Le Parsifal de Hambourg est derrière nous, mais celui de Munich (28 juin, 1, 5, 8 et 31 
juillet), dirigé par Kirill Petrenko et mis en scène par Pierre Audi, réunit une distribution à se damner : 
Jonas Kaufmann, Nina Stemme, Christian Gerhaher et René Pape… Reste-t-il des places ?? 

 
© Patrick Riou 

La Walkyrie au Théâtre du Capitole 

 
© Georg Baselitz 

Parsifal au Staatsoper de Munich 
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À Leipzig, trois Rings (6 au 14 janvier, 11 au 15 avril et 10 au 13 mai), un Tannhäuser mis en scène 
par Katharina Wagner (17, 24 mars, 2 avril et 27 mai), ainsi que Parsifal (30 mars) dans le cadre de 
l'Osterspaziergang, manifestation commune à Leipzig et Chemnitz1, qui programme Das Rheingold 
(3, 22 février, 3, 31 mars et 15 avril), Die Walküre (24 mars, 2, 22 avril, 1er et 27 mai) et Parsifal (30 
mars, et 29 avril). Pour en terminer avec l’Allemagne, qui reste décidemment terre wagnérienne… à 
Dessau : Der Fliegende Holländer (30 mars, 29 avril et 3 juin).  

Au Theater an den Wien, nous voilà en présence d’un objet improbable (1er au 31 décembre) : 
cela s’appelle Die Ring-Trilogie, d’après Wagner. Soit : Hagen, Die Ring-Trilogie, Siegfried, Die Ring-
Trilogie et Brünnhilde, Die Ring-Trilogie, ou l’histoire racontée par les trois enfants à partir de 
montages de fragments de la partition originale… 

À Anvers, une reprise de Parsifal (18, 21, 24, 27, 29 mars, 1er et 4 avril). À La Monnaie de 
Bruxelles, enfin rentrée dans ses murs, une nouvelle production de Lohengrin mis en scène par 
Olivier Py et dirigé par Alain Altinoglu ; on y entendra Eric Cutler, Ingela Brimberg et Elena Pankratova 
(il y a plusieurs distributions) (19, 20, 22, 24, 26, 27, 29 avril, 2, 4 et 6 mai). 

En terre espagnole (catalane, en l’occurrence…), seul le Gran Teatre del Liceu de Barcelone 
programme du Wagner : le Tristan und Isolde venu de Lyon dans la mise en scène d’Àlex Ollé, avec 
Stefan Vinke, Iréne Theorin et Albert Dohmen (28 novembre, 2, 4, 7, 10, 12 et 15 décembre). 

Les Italiens ne sont pas plus gâtés, puisqu’il n’y a qu’au Teatro Regio de Turin que j’ai trouvé 

trace d’un Tristan und Isolde  c’était en octobre. 
À Amsterdam, on retrouve le Tristan und Isolde présenté en 2016 au Théâtre des Champs-

Elysées, avec la mise en scène de Pierre Audi, et Stephen Gould, Ricarda Merbeth et Günther 
Groissböck (18, 22, 25, 30 janvier, 4, 7, 10 et 14 février). 

Au Covent Garden de Londres, une 
nouvelle mise en scène de Lohengrin, due 
à David Alden, sous la direction d’Andris 
Nelsons, réunira (évidemment) madame 
Nelsons, Kristine Opolais et Klaus Florian 
Vogt, avec également Christine Goerke et 
Thomas Mayer. On est intéressés de voir la 
belle Kristine prêter son physique ravageur 
et sa présence scénique aux héroïnes 
wagnériennes, qui ont bien besoin d’un 
petit coup de sex-appeal (7, 10, 13, 17, 23, 
28 juin et 1er juillet).  

Outre Atlantique 
Au Lyric Opera de Chicago, poursuite de la tétralogie, avec Die Walküre, mise en scène par 

David Pountney et dirigée par Andrew Davis, avec Elisabet Strid, Brandon Jovanovich, Christine 
Goerke, Eric Owens et Tanja Ariane Baumgartner (1, 5, 10, 14, 18, 26 et 30 novembre). Au Met de 
New York, une magnifique distribution pour Parsifal, dirigé par Yannick Nézet-Séguin : Klaus Florian 
Vogt, Evelyn Herlitzius, Peter Mattei, Evgeny Nikitin, René Pape (5, 10, 13, 17, 20, 23 et 27 février). 
Enfin, on terminera par l’Opera de San Francisco et son Ring, qualifié de « life-changing experience », 
et mis en scène par Francesca Zambello, qui ne nous bousculera pourtant sûrement pas 
énormément. Donald Runnicles dirigera une distribution, là encore, plutôt brillante, avec Evelyn 
Herlitzius, Karita Mattila (Sieglinde inattendue), Brandon Jovanovich… Il y aura trois représentations 
en juin (12/13/15/17, 19/20/22/24 et 26/27/29/1er juillet). 

ANNE HUGOT LE GOFF 

                                                           
1
 Si vous êtes intéressé par l'Osterspaziergang (Parsifal le 30 mars et Tannhäuser le 2 avril à Leipzig, et Rheingold le 

31 mars à Chemnitz), sachez qu'il permet également de visiter Leipzig historique le 30 mars, Oederan, sur les traces de 
Wagner et Minna Planer le 31 mars, et le château Emilitz à Bad Lauchstädt le 1

er
 avril. Pour de plus amples renseignements, 

vous pouvez contacter l’office de tourisme de Leipzig (leipzig@rv-touristik.de), ou directement nos amis du Cercle de 
Leipzig, qui nous ont fourni ces informations (gs@wagner-verband-leipzig.de). 

 
© San Francisco Opera 

La tétralogie de Francesca Zambello arrive à San Francisco 

mailto:leipzig@rv-touristik.de
mailto:gs@wagner-verband-leipzig.de
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<<< horaire inhabituel ! 

Conférences 
Hôtel Bedford, Salon Pasquier, 17 rue de l’Arcade, Paris 8e 

(sauf indications contraires) 
 

> dimanche 26 novembre 2017 à 15h15 < 
Fantin-Latour et Wagner : le grand duo Wotan-Erda de Siegfried, par Michèle Barbe 

Fantin-Latour, présent à Bayreuth dès le 1er festival, en 1876, gravera 4 lithographies de ce 
grandiose duo (Siegfried, III, 1). Comment le peintre, par le moyen des gestes des deux protagonistes, 
imitant les effets des principaux thèmes musicaux du duo, parvient-il à faire comprendre le contenu 
dramatique particulièrement dense de cette scène, considérée comme « le véritable pivot de tout le 
Ring » ? En quoi ces gravures expriment-elles aussi sa propre vision du monde ? 

Musicologue et historienne de l’art, Michèle Barbe est titulaire d’un doctorat d’État sur Fantin-
Latour et la musique. Professeur émérite de musicologie à l’Université Paris-Sorbonne, elle a dirigé, 
pendant une vingtaine d’années, un séminaire doctoral et postdoctoral Musique et arts plastiques, 
dont elle a publié huit volumes d’actes et dirigé la publication de deux ouvrages sur le même thème 
(PUPS 2006, L’Harmattan 2010), en plus des nombreux articles publiés à titre personnel. 

 
> dimanche 10 décembre 2017 à 13h00 < 

Projection : Parsifal, par le Metropolitan Opera de New York 
Production enregistrée en 2013, dans une mise en scène de François Girard et sous la direction 

de Daniele Gatti, avec Jonas Kaufmann, René Pape, Katarina Dalayman, Evgeny Nikitin et Peter 
Mattei. Attention ! début de la projection à 13h00 précises, compte tenu de la durée de cet opéra. 

Pour ceux qui souhaiteraient garder l’horaire habituel de nos conférences, nous les accueille-
rons à 15h15, à l’issue de l’acte I, et ils pourront profiter des communications courantes, puis de la 
suite de la projection. L’accès à la salle ne sera pas possible entre 13h00 et 15h00. 

 
> dimanche 14 janvier 2018 à 15h15 < 

Assemblée générale ordinaire, suivie de la « galette des rois » et du cocktail dînatoire 
 

> dimanche 4 février 2018 à 15h15 < 
Wagner et la politique de son temps, par Pascal Culerrier 

Richard Wagner s’est intéressé très tôt à la politique, ce qui a aussi influencé son parcours 
artistique. Dans sa jeunesse, il est proche de la gauche révolutionnaire et du mouvement nationaliste 
de la Jeune-Allemagne. Dans Rienzi (1842), il exalte le révolutionnaire italien du XIVe siècle, et idéalise 
la figure du dictateur. Après l’échec de la révolution allemande de 1849, Wagner cesse de se 
passionner pour la politique, tout en restant ami avec Bakounine. À partir de 1862, où il est amnistié 
par le roi de Saxe, il s’intéresse de nouveau à la politique, tout en continuant la relecture du passé 
historique et des mythes allemands qu’il avait commencée avec Tannhäuser. Il joue un rôle politique 
auprès de Louis II de Bavière, qu’il rencontre en 1864. Même si ses positions ont fluctué, on le voit se 
passionner pour deux questions : la diffusion dans le peuple de la culture allemande et l’achèvement 
de l’unité allemande. Mais Wagner, sa vie durant, a toujours réfléchi à ce que devait être la culture 
nationale d’une Allemagne en construction. L’objet de cette conférence est de tenter de montrer 
cette cohérence de Wagner, et de faire entendre comment ces thèmes politiques parcourent son 
œuvre. 

Pascal Culerrier est professeur de Chaire supérieure au Lycée Henri IV, où il enseigne l’histoire 
en classes préparatoires. Il a fondé et dirigé, de 1985 à 1997, la revue de poésie Polyphonies. Il a 
collaboré, pendant plusieurs années, au site internet de l’Opéra national de Paris. 

 
Prochains rendez-vous : 

11/03/18 - 9/04/18 - 28/05/18 - 11/06/18 - 24/09/18 - 14/10/18 - 18/11/18 - 9/12/18 
Nos conférences, selon les thèmes abordés, sont accompagnées d’illustrations musicales et/ou visuelles. 
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Assemblée générale ordinaire 
Dimanche 14 janvier 2018, 15h15, Hôtel Bedford, 17 rue de l’Arcade 75008 Paris 


 


POUVOIR 


 


Je soussigné(e)  ......................................................................................................................................  


donne pouvoir à M. / Mme  ...................................................................................................................  


à l’effet de me représenter à l’Assemblée générale ordinaire du 14 janvier 2018. 


Date :  .....................................................................  


Signature : 


 


 


Pouvoir à envoyer au siège du Cercle avant le 8 janvier 2018 : 


Monsieur Alain BAROVE 


Cercle National Richard Wagner 


13, rue Georges Huchon 


94300 Vincennes 


 ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  


Galette des rois  
et cocktail dînatoire de nouvelle année 


Dimanche 14 janvier 2018, 18h00, salons de l’Hôtel Bedford 


 


Compléter (ou recopier sur papier libre), découper et renvoyer ce bulletin de réservation  


avant le 5 janvier 2018 à : 


Annie Benoit 


20, avenue des Cottages 


92340 Bourg la Reine 


 


Je m’inscris pour le cocktail dînatoire et la galette pour ........ personnes. 


Je joins le règlement de ................ € (39 € par personne) par chèque bancaire à l’ordre du CNRW. 


 


Nom :  .....................................................................  Prénom :  ...............................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Téléphone (journée) : ............................................  


Courriel :  ................................................................ @ ............................................................................  
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Bulletin de renouvellement d’adhésion 
Adhésion : du 1er septembre au 31 août de l’année suivante 


Avec l’adhésion, vous profitez de nombreux avantages : 
 vous assistez à nos conférences mensuelles sans supplément ; 
 vous êtes informés, en priorité et régulièrement, des activités du Cercle ; 
 vous recevez la revue du Cercle ; 
 vous bénéficiez d’un service de prélocations ; 
 vous participez aux sorties et voyages musicaux ; 
 vous bénéficiez de facilités pour l’obtention de places pour le Festival de Bayreuth ; 
 vous contribuez à soutenir la diffusion de l’œuvre de Richard Wagner. 


Catégories d’adhésion (cocher la case correspondante) : 
 75 €, membre actif 
 120 €, couple 
 35 €, étudiant (jusqu’à 25 ans) (*) 
 120 €, membre bienfaiteur (à partir de) 
 (*) pour bénéficier de cette tarification, prière de joindre une photocopie de la carte d’étudiant 


Déduction fiscale (sous réserve de modification de la législation en vigueur) : pour obtenir le reçu fiscal, 
votre adresse doit être correctement et complètement renseignée ci-dessous. 


 nouveau membre  renouvellement 


M./Mme/Mlle :  .....................................................................................................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Code postal :  .............................  Ville :  .................................................................................................  


Téléphone domicile :  ........................................  Téléphone mobile/travail :  .......................................  


Télécopie :  .......................................  Courriel :  ..........................................@ ......................................  
 cocher en cas de changement 


Je joins le règlement de ................ € par chèque postal ou bancaire à l’ordre du CNRW, et j’adresse 
le tout à : Chantal Barove 
 13, rue Georges Huchon 
 94300 Vincennes 


 Je souhaite recevoir la Lettre du Cygne par internet à mon adresse courriel indiquée ci-dessus. 
 Je joins ma carte de membre pour validation, ainsi qu’une enveloppe timbrée à mon adresse. 


Comment avez-vous connu le Cercle ? :  ...............................................................................................  


Centres d’intérêt :  .................................................................................................................................  


Commentaires et suggestions pour les programmes et activités : .......................................................  


 ................................................................................................................................................................  


Conformément à la loi Informatique et Libertés du 06.01.1978, en vous adressant à notre association, vous disposez d’un droit 
d’accès, de rectification et de suppression des informations vous concernant. Vous pouvez vous opposer à ce qu’elles soient 
échangées ou cédées. 


Cercle National Richard Wagner de Paris  13, rue Georges Huchon ; F-94300 Vincennes  06 48 96 56 77  contact@cnrw-paris.org 
http://cnrw-paris.org (ce bulletin est également disponible sur le site) 



mailto:contact@cnrw-paris.org

http://cnrw-paris.org/
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Conférences de la saison 2017-2018 


Lundi 25 septembre 2017, 20h00 : 


Strauss interprète de Wagner 


par Jean-Jacques Velly 


Dimanche 22 octobre 2017, 15h15 : 


Les œuvres symphoniques de Richard Wagner 


par Emmanuel Hondré 


Dimanche 26 novembre 2017, 15h15 : 


Fantin-Latour et Wagner : le grand duo Wotan-Erda de Siegfried 


par Michèle Barbe 


Dimanche 10 décembre 2017, 13h00 : (attention ! horaire inhabituel) 


Projection : Parsifal 


Production du Metropolitan Opera de New York, enregistrée en 2013 
(accès entre 15h00 et 15h15 pour assister aux actes II et III) 


Dimanche 14 janvier 2018, 15h15 : 


Assemblée générale ordinaire 


suivie de la « galette des rois » 


Dimanche 4 février 2018, 15h15 : 


Wagner et la politique de son temps 


par Pascal Culerrier 


Dimanche 11 mars 2018, 15h15 : 


Gustav Mahler et Parsifal 


par Anna Stoll Knecht 


Lundi 9 avril 2018, 20h00 : 


Quelle religion pour Parsifal ? 


par Christophe Imperiali 


Lundi 28 mai 2018, 20h00 : 


Sources italiennes de Wagner 


par Jean-François Candoni 


Lundi 11 juin 2018, 20h00 : 


Soirée musicale 


par Clym 


Plus d’informations et dates suivantes sur www.cnrw-paris.org/categorie/conferences. 



http://www.cnrw-paris.org/categorie/conferences



